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matérialité. Le peintre et critique 
Émile Bernard rapporte que pour 
Cézanne « peindre d’après nature, 
ce n’est pas copier l’objectif, c’est 
réaliser ses sensations » (Bernard, 
1904), et le tableau ne sera plus une 
image : ce sera un objet avec son poids 
de matière, sa fermeté, sa structure 
particulièrement sensible.
Selon le philosophe phénoméno-
logue Merleau-Ponty, le projet pic-
tural cézannien sera de « rechercher la 
réalité sans quitter la sensation, sans 
prendre d’autre guide que la nature 
dans l’impression immédiate, sans cer-
ner les contours, sans encadrer la cou-
leur par le dessin, sans composer la 

perspective ni le tableau ». (Merleau-
Ponty, 1966, p. 19.)
Ce tableau postimpressionniste montre 
les caractéristiques de l’œuvre mûre 
de Cézanne qui a inspiré les Cubistes, 
les Fauves et d’autres maîtres de l’art 
moderne au début du XX e siècle : les 
objets, y compris la montagne, les 
arbres, les bâtiments et même le ciel 
et les nuages sont représentés par 
des formes-couleurs : formes géomé-
triques de couleurs variées.

Moduler la couleur

La couleur sera au cœur de son travail.
Il jouera sur les teintes, accentuera les 
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effets de couleur en ajoutant leur com-
plémentaire. Par exemple, pour creu-
ser la toile et rendre un jaune encore 
plus jaune, il ajoutera le violet qui 
est sa couleur complémentaire, car 
« les complémentaires s’exaltent ». 
(Merleau-Ponty, 1966, p. 18.)
Le maître abandonnera surtout la 
touche impressionniste pour le modulé 
(et non le modelé). Dans son cours 
sur la peinture, le philosophe Gilles 
Deleuze nous explique ce que 
« Cézanne appellera moduler la cou-
leur. Une modulation de la couleur, 
ou par la couleur, va remplacer le 
contour tactilo-optique c’est-à-dire, 
la ligne collective, et va remplacer 
aussi le modelé clair-obscur : il s’agit 
d’une succession, d’une juxtaposition 
de taches, de proche en proche, dans 
l’ordre du spectre5 ».
Émile Bernard6 nous rapporte les pro-
pos de Paul Cézanne : « Dans un bon 
tableau, comme je le rêve, il y a une 
unité. Le dessin et la couleur ne sont 
plus distincts ; au fur et à mesure que 
l’on peint, on dessine ; plus la couleur 
s’harmonise, plus le dessin se précise. 
Voilà ce que je sais, d’expérience. 
Quand la couleur est à sa richesse, la 
forme est à sa plénitude. Le contraste 
et les rapports des tons, voilà le secret 
du dessin et du modelé... » (Bernard, 
1904).
Chaque touche sera le produit d’une 
longue médiation au cours de laquelle, 
selon les mots de Merleau-Ponty, 
s’accomplira « l’accouplement » 

(Merleau-Ponty, 1964, p. 187 et 282) 
– la synchronisation – entre le perce-
vant et le perçu.
Le percevant étant le corps qu’il décli-
nera en corps-sujet, corps vécu, corps 
propre, corps phénoménal, « sujet 
incarné » (Merleau-Ponty, 1964, 
p. 51), avec ses impressions, sa sen-

sation, ses perceptions. Pour illustrer 
son propos, le philosophe cite dans 
L’Œil et l’Esprit le mot de Valéry : « Le 
peintre apporte son corps. » (Merleau-
Ponty, 1964, p. 12.)
Le perçu est forme sensible de ce que 
le tableau rend visible. « Le peintre 
reprend et convertit justement en 
objet visible ce qui sans lui reste 
enfermé dans la vie séparée de chaque 
conscience : la vibration des appa-
rences qui est le berceau des choses. » 
(Merleau-Ponty, 1966, p. 22‑23.)
Merleau-Ponty rapporte que Cézanne 
s’acharnera à réaliser ses sensations 
tout en échappant à l’alternative des 
sens et de l’intelligence : « L’art est 
une aperception personnelle, dit-il. Je 
place cette aperception dans la sen-
sation et je demande à l’intelligence 
de l’organiser en œuvre. » (Merleau-
Ponty, 1966, p. 20.)

5. La voix de Gilles 
Deleuze. [en ligne] 
http://urlz.fr/6al8

6. Émile Bernard 
(1868‑1941), peintre et 
écrivain français, initia-
teur avec Gauguin de 
l’école de Pont- Aven.

« Quand la couleur est  
à sa richesse, la forme est  
à sa plénitude »
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